
gen (luiï ceval qui est mort q rnze aire de beaux denters; il estjuste qu'au-
jours après que je le lui ai vendu. Comr- jourd'hui je prélève sur ses profits, sans
me si 'était (le mna faute à moi. Vous ine lui demander s'ils sont honneétes,
save, Monsil r n uill ns sommes une légère vitance. De cette manière
tous drtôé no usóouvons adtus ndigvivriiitoü e isndè?i ao
d'unadfo' l'ai e. g;W fdndi- le faible ti for i attn-

a e-o nov d' e je puiss d fie slt cOfl-
et vous verrez e audscou qu e tr aible, cequrr ie v ntag;
ferai'stur rncertide de la vie humaine, monsieur Pétrus ýponra-achetey par.ici

Ouenoche.-Vous avez qu' àqir Mais des chevaux q'il vendra plus cher ail-
ce n'est pas iu n homme humain, 'c'est n leurs et 'st ainsi que les hommes se
geval . . rendent mutuellement service et cest

Languill .- Baison de plus, mon vieux; ainique la société repose sur la récipro-
óröissement d'incertitude puisque, e cité...

chevaLIWest pas, doué de la parole pour P&i-us.-Tenez, monsieur Languille
cacher ses au, comme le font leslionm voici votre piastre. Je vous la donne
noesqui vont prendre une assurance sux avec plaisir Si mon homme me pour
la ie. -C'étaità l'acheteur de l'animal suit j'irai vous voir eicore. Mais, à pro-
dele'Ibien examniner,'de ne pas croire pos dle rciprocitdites:moi si c't vr i
t6ut' ceque le vendeur en sa qtalité de que les américains out définitivement
maquignon devait lui dire. Je ne vous terminé le raité de réciprocité-Voyeza
démande pas, uonsieur Pétrus, si vous vous j'ai grulid intérêt à sav'oir- cela, car
aviez acheté la susdite' ète à très-bas presqne tout mon commercese fait avec
prix-pour cause dc nal -incuiable .et si les Etats et si c'est.le cas je m'arrangerai
vous l'avez venduetrs.cher sur sa belle en conséquence
apparence. uest nue aliaire :qui regar- Langùillé-Ut nfoniejnt<hiongieu'r Pé-
dera- yotre contesseur, si vous jugez à trus, comme nous sommes chez un ami
prôjpos de lui confier vos affitres profesa je nei veux pas abuser de votre .cofiante
sionnelles. Jee.no vous demanderai pas quiétude. Si uest un conseil d yaJct.
non plus si, iôus aviez observé des signes -que.vo me dïaide 1int rét de
par lesquels on peut reconnaitre un vos afiaires, e vous dirai que ia reponse
1ie:coursier :est plus ou moins près. du entrera daims laategorte des chos de
termaide sâ course.; ce- son dessecrets 1haut cmierceà t qu anJ'iaai droità,.nr
güiYapartientient à l'a rt que vous prati-, hoiiotire .uinipÇ plus .lev. iais sigcest
quez-et-danslesquelsje nd'aurai pas l'in- uno simplepouyele que vous desirez sa-
discrétior de. m'inuniser.- Tout ce que ývoir, je ous dirai lue i.ne êlepas
je.ne.permttrai de voir: dans cela c'est depqlitique -Av t do me.an or dans
un immeauxsous a.vez vendu un 'cette aeIne j'ai 1goin d'é udier unpeu
chval, ni ulla!payé 'et qui vous de- de quelCôté sàxnt les chances 0 succès.
niande :le remboursenent de la somnme Voyez-vous je ii'ai pas 'eie de, peridre
quevous'avez reçue: Je-nè vNois eîî vous ion avenir pour des gens que je ne con-
qu'In persécuté ; n votre adversaire nais pas et gui ne mien sauron.t. pas le
qu'un p&rsécuteur;injuste, puisqu'il'veut moindre gré. Je veuxexaminor la;si tua-
queLvous' lui rendiez son: argent tandis tion à totefroideet reposéecavant de me
qu'ilie peut-pas vous rendre votre cue- risquer, car je n'ai pas la moindre am-

al bition de tomber écrasé entre deux par-
Qucnoche.- ous avez qu'à voir , tis qui riraient de ma découvenue, de

-uanguille.-Conunent? -Il n'aura -quà sacrifûr-les plusbeaux jours de.ma jeu
voir. Pardonnez-moi, je vousprie. Il nesse et par. conséqueni denia ie, sans
aurà a issiy payer Voyez-vous, mnoisi- avoir pris auparavanttoutes les ,précau-
our Peiitî un'avait pas pienîsé à l'idée.ue tions possibles pour meormettre du -bon
je vieus de lui donner, c'est-à-dire de lui' côté; c'est-à-dire du côté quidoit en fin
conununiquer,~ar de quoi vivrai tun de comnpton'être le plus ayautageu.
avocat, je vousprie, s'il donnait ses idées1' Les principes politiques ne sont pas tel-
Ce n'est qu'une piastre pour cela, une lementAranchés u'on ne puisse. donner
Pauvre-piastre.-, Pendaiit queij'étudiais la de-fort bonnes raisons pourou, contre-et
logique;et'la:dialectique.sans.gagner.un de plus savants -ques moi sy ;sont usés
soutmonsieur Pétrusýpduvait-véndre.des dansJles deuxsens.. Je -n'ai-nullement
miliersdeý chevaux. dspeptiques eise : envie:de suivie leur exemple etsi je me


